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Le canard est à votre disposition à Tours dans les bars, restaurants et cinéma  suivants : au Buck 
Mulligan’s (37 rue du Grand Marché), Serpent volant (54 rue du Grand-Marché), Le Bergerac (93 rue 
Colbert) , Au Petit Soleil (18 rue du Petit Soleil), Le Caméléon (53 rue du commerce), Scarlett Café (70 
rue Colbert), Le Balkanic, 83 rue Colbert, Le Hublot, (14 rue Sébastopol), La Barque (118 rue Colbert), 
.Le 64 ( 64 rue du Grand-Marché), Le Canadian Café (3 rue des Trois-Ecritoires), Le Court Circuit (16 
bis place de la Victoire), Oxford Pub Tours (38 rue Jules Charpentier)., Le Loca Vida (2 rue de la Ro-
tisserie), Le Shanti (107 rue Colbert). 
On le trouve aussi  aux Studios (2 rue des Ursulines). A Loches : La mère Lison (23, Grande-Rue). A 

Blois : Liber-Thés (21 avenue Président Wilson). Le journal est diffusé également aux salarié-e-
s de La Poste, d’Orange et de Michelin. 
 

Vous pouvez nous écrire à « Demain Le Grand Soir » Radio Béton, 90,  Maginot 37100 Tours ou sur 
demainlegrandsoir@gmail.com 
N’hésitez pas, si vous avez des infos à faire passer à l’antenne.  

Vous pouvez également recevoir le canard chez vous en nous envoyant une enveloppe timbrée 
libellée à vos noms et adresse, nous soutenir en envoyant ou en déposant des ramettes de 
papier  (à Radio Béton) ou en adhérant « Aux Amis de Demain Le Grand Soir », 5 rue de La 
Roumer Pont Boutard St Michel, 37130 Coteaux sur Loire.. (cotisation : 5 euros/an). 

Pour celles et ceux qui auraient raté un épisode, nous avons aussi une 
page facebook qui s'intitule comme suit : @demainlegrandsoir. 

I mprimer ce journal gratuit, faire vivre notre site et l’émission, nous coûte plu-

sieurs centaines d’euros chaque année. 

Donc n’hésitez pas à nous aider. 
 

Vous pouvez vous aussi nous rejoindre en adhérant  aux Amis de  

Demain le Grand Soir. 
 

NOM : 
 

PRENOM : 
 

ADRESSE : 
 

MAIL (facultatif) :     TEL (facultatif) : 
 

Joindre le coupon réponse avec votre règlement (5 euros/an)  :  

Les Amis De Demain le Grand Soir 

5 rue de La Roumer, Pont-Boutard,  St Michel, 37130 Coteaux sur Loire.  

NOUS SOUTENIR 

NOUVEAU ET INTERESSANT : 
Désormais l’émission est diffusée aussi sur les ondes de Radio Fréquence Luynes 

(RFL 101) chaque vendredi de 19h à 20h et chaque samedi de 11h à 12h. 
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HARO SUR LES MECHANTS ! 

L e premier mai dernier, l’ineffable Mélenchon a accusé les « black blocs » d’ê-

tre des fascistes. Ce jour là, à Paris, un important cortège précède le cortège 

syndical (CGT, FO, FSU, SOLIDAIRES). Selon la préfecture de police «  le cortè-

ge de tête » aurait rassemblé 14500 manifestant-e-s contre 20 000 pour celui des 

syndicats. 283 personnes ont été interpelées dans le cortège entourant les black 

blocs (dont 109 placées en garde à vue) suite à la dégradation de quelques maga-

sins. 
 

Le lendemain, l’ineffable Mélenchon faisait du rétro pédalage en admettant que les 

« black blocs » n’étaient pas des fascistes mais, n’étaient pas non plus des révolu-

tionnaires car, la méthode selon lui de faire « la révolution » serait d’aller mettre 

un bulletin dans une urne et, de préférence, un bulletin pour sa pomme. 
 

L’argumentaire de Mélenchon à l’égard des « méchants casseurs » nous renvoie à 

une rhétorique assez classique qui nous était régulièrement assénée par le PCF 

dans les années70/80. Il y aurait d’une part les manifestant-e-s « respectables » qui 

défilent tranquillement dans les rues et de l’autre, les « irresponsables » qui, par 

choix politiques, assument des pratiques toutes autres : bris de vitrines et saccages 

de banques, affrontements avec la police, provocations ludiques et lubies 

« insurrectionnalistes ». 

Mélenchon ferait mieux de se poser les bonnes questions : pourquoi les black 

blocs et leurs sympathisant-e-s réunissent bientôt autant de monde que la manifes-

tation syndicale traditionnelle ? A croire que le slogan régulièrement ressassé dans 

cette derniére « ça va péter » a été pris au sérieux par des milliers de jeunes ou 

moins jeunes, hommes et femmes, précaires ou pas, syndicalistes ou pas… 

 

ES. 

 

https://www.facebook.com/demainlegrandsoir/
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PRÉFÉRER L’ART ET LA PEINTURE 

 

 

Préférer les ponts aux murs, 

Préférer le doux au dur, 

Préférer le fou au sûr, 

Préférer le flou au pur ! 

 

Préférer l’amour à la torture, 

Préférer l’union à la rupture, 

Préférer le cri aux vils murmu-

res, 

Préférer le dit à la censure. 

 

Préférer être lent dans l’allure, 

Préférer le paon libre en pâtu-

re, 

Préférer le bon temps à l’usu-

re, 

Préférer les mots à la reliure, 

Préférer la lutte aux dictatures, 

Préférer le feu à la brûlure, 

Préférer l’esprit et la luxure, 

Préférer, mais sans demi-

mesure. 

 

Préférer le vrai à la posture, 

Préférer l’eau libre de sa facture, 

Préférer société sans fracture, 

Préférer le soin à la blessure. 

 

Préférer défendre Bure, 

Préférer le bleu azur, 

Préférer la vie sans cure, 

Préférer l’art et la peinture. 

 

DT (4/2/18 10 :22) 
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L e 2 mai dernier, l’équipe médicale de la ZAD Notre Dame des landes 

communiquait son bilan : 

« Cette semaine, pendant cette période de trêve et de simple « déblaiement 

des habitats détruits et maintien de l’ordre », nous équipe médic de la zad et 

collectif de soignant.e.s mobilisé.e.s sur la zad, nous déplorons 33 bles-

sé.e.s : 14 personnes touchées par des grenades de désencerclement dont un 

traumatisme abdominal, une atteinte de la face et une personne évacuée ; 12 

personnes touchées par des flash ball dont un traumatisme abdominal et une 

fracture ; 2 personnes présentant des traumatismes thoraciques… […] Nous 

rappelons que depuis le 9 avril, début des opérations d’expulsions, nous 

avons recensé 305 personnes blessé.e.s. Ce chiffre est quant à lui toujours 

sous -estimé car tout.e.s les personnes blessé.e.s ne sont pas prisent en char-

ge à nos postes médicaux… » 

Le 17 mai, le gouvernement « démocrate », lançait une seconde vague d’ex-

pulsions sur la ZAD. Près de 2000 policiers ont été lâchés pour évacuer 19 

lieux de vie : « égalité ». 

Le 22 mai, un jeune homme qui se rendait pour la première fois sur les lieux 

a eu la main arrachée par une grenade : « fraternité ». 

Et pour le refrain sur la « liberté », à partir du moment où l’on s’essaye à un 

autre projet de société que l’existant, la ZAD est une Zone A Détruire.  

Le père de Rémi Fraisse (tué en 2017 sur le barrage de Sivens) s’est expri-

mé : « Une fois de plus on envoie des grenades sur des jeunes (…). Il faut 

savoir que ce sont des grenades offensives, bien moins puissante effective-

ment que la grenade OF 1 qui a tué mon fils Rémi, mais c’est quand même 

des grenades offensives avec un effet de souffle important ». 

Selon la radio du service public, l’opération est la plus importante du main-

tien de l’ordre en France métropolitaine depuis mai 68. Elle aurait coûté près 

de 3 millions d’euros. En tout, avec 25 escadrons de gendarmerie, 7 compa-

gnies de CRS, c’est près de 3000 militaires et policiers qui se sont relayés 

sur NDLL, Rennes et Nantes pour une poignée de zadistes. 

Face à cette démonstration politique sardonique et démesurée qui vise à inti-

mider tout le mouvement altermondialiste et militant, le « maintien de l’or-

dre », encourage les moins aguerris à se pencher sur un prolifique désordre ! 

M.M 

LE MAINTIEN DE L’ORDRE FAIT MAL ! 
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GRÉVISTE UN JOUR,  

GRÉVISTE TOUJOURS ! 

O n nous casse les oreilles en parlant d’actifs et 

de retraités comme si ces derniers ne l’étaient 

pas, actifs. Ils ne sont donc bons à pas grand-chose 

mais quand même suffisamment pour que ce gouver-

nement « ni de gauche ni de droite » mais TOUT A 

DROITE les considère comme taxables. La dernière 

augmentation des retraites était une énorme « farce » 

de 0,1% (ce qui pour certains ne permettait même 

pas d’acheter une baguette mais de payer quand mê-

me la TVA dessus). Puis vint l’augmentation de la 

CSG « les retraités privilégiés » doivent aider les 

jeunes. Puis encore 5€ par mois sucrés sur l’APL 

(que touchent pas mal de retraités sûrement privilé-

giés aussi). A ce propos le président élu bien qu’an-

cien énarque a balancé que 50€ par an ce n’était pas 

si grave (mais 5 x 12 = 60). 

De nombreuses manifestations de retraités ne comp-

taient pas plus de 400 participants mais voilà qu’à la 

dernière, nous étions 1500. Certains commencent à 

s’apercevoir que voter pour ce jeune homme n’était 

peut-être pas une très bonne idée ! 

Et puis, les bons a rien de retraités aident souvent 

financièrement (quand ils le peuvent) leurs enfants 

dans la galère qui ne trouvent pas de travail et donc 

pas de logement. Parfois même, obligés alimentaires 

de leurs parents ils doivent compléter (quand ils le 

peuvent) l’hébergement de leurs propres parents en 

EHPAD.  

De plus bon nombre d’entre eux sont investis dans 

des associations de tous ordres : culturelles, sporti-

ves etc. Ces associations qui ne peuvent recourir à 

des salariés qu’elles ne pourraient pas payer ne peu-

vent souvent fonctionner que grâce aux retraités. 

Je ne sais pas combien ils sont, engagés de la sorte, 

mais ce que je sais c’est que s’ils arrêtaient leurs 

actions, un jour, une semaine voir plus, beaucoup de 

clubs sportifs, associations diverses seraient paraly-

sés. 

Et c’est une idée qui commence à faire son chemin ! 

JMS 

 

 

Marcher, 

Marcher vers toi, marcher tout droit, 

marcher pourquoi ? 

Marcher parce que, marcher pas que, 

marcher tout court. 

Marcher sans courir, marcher sans 

sourire, marcher toujours, 

Marcher très loin, marcher sans fin, 

marcher lentement. 

Marcher vite, marcher tout le temps, 

marcher apatride, 

Marcher pieds nus, marcher par les 

rues, marcher dans les champs, 

Marcher en chantant, marcher sous la 

pluie, marcher pour la vie. 

Marcher jusqu’à toi, marcher si t’es 

là, marcher plein d’espoir. 

Marcher dans le noir, marcher à tra-

vers, marcher enfermé-e, 

Marcher à découvert, marcher toute 

la Terre, marcher vers la mer, 

Marcher d’abord, marcher à mort, 

mais marcher encore, 

Marcher… 

DT 

MARCHER 
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A u cours d’une nième interview accordée à Guillaume Pepy (le président de 

la SNCF) sur ITV (le 17 mai dernier), le distingué personnage s’étonne, à 

propos du 26 mai (jour de la « marée populaire » et pour l’égalité, la justice so-

ciale et la solidarité, à l’initiative, de syndicats, d’associations et de partis politi-

ques), de la confusion du genre entre les partis politiques et la CGT. 

Pour ce faire, il se réfère à « un célèbre congrès à Tours, en 1920 », qui 

« sanctuarisait l’indépendance des syndicats vis-à-vis des organisations syndica-

les ». 

Oups… Bravo la bourde ! Pepy, qui veut donner là des leçons d’indépendance au 

mouvement syndical confond le congrès confédéral CGT d’Amiens (qui votera la 

fameuse « Charte d’Amiens »)  en 1906 et le congrès de Tours qui verra la SFIO 

scissionner et dont la majorité des délégués créeront le Parti Communiste Fran-

çais. 

Erreurs de temporalité, de lieux et d’objets des deux congrès, cela fait beaucoup 

de conneries dites par Pepy en très peu de temps, sous l’œil anesthésié d’une 

journaliste qui  y comprend que dalle… 

Et c’est ce même Pepy qui nous explique tous les bienfaits de la réforme du gou-

vernement. Il y a de quoi avoir des doutes sur le sérieux et la consistance du per-

sonnage… 

ES 

DES PEPY-TES D’ERREURS 

S amedi 26 mai, je me suis dit : "Voilà enfin le grand jour !" 

Malgré  les réticences de certains camarades j'ai voulu participer à ce grand rassemble-

ment que j’appellerais grande mascarade démobilisatrice et d'unité factice de tous les mé-

contents. 

Peut-être que tous ces rassemblements sont dorénavant révolus ? 

Peut-être que nos luttes demanderaient davantage d'implications énergiques ? 

Face à une violence répressive, ne serait-il pas opportun de répondre différemment, sans 

déambuler docilement dans les rues ? 

Une constatation désastreuse : nous sommes méprisés et nous le serons encore longtemps 

tant que nous resterons frileux! 

Bref, je suis repartie, envahie de déception et tout en pensant à Higelin, j'ai regagné mes 

pénates en chantonnant : 

"C'est dur aujourd'hui peut-être, demain ce sera vachement mieux, 

Tu tournes en rond comme une bête, tu tires la vache par la queue ..." 

Bien naïf était notre espoir ! 

A suivre ... 

 

LG 

MAIS QU'ALLIONS- NOUS FAIRE DANS CETTE GALÈRE ? 
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20 JUIN 1940 

I l y a 78 ans, le 20 juin 1940, étaient arrê-

tés à Paris, près de la station de métro 

« Porte Saint-Martin », Maurice Tréand, 

secrétaire de la commission des cadres et 

membre du Comité central du parti commu-

niste, ainsi que Denise Ginollin et Jeanne 

Schrodt, membres des jeunesses communis-

tes. 
 

Les policiers fran-

çais (en civil) qui 

les arrêtent (après 

une longue filatu-

re) découvrent sur 

eux/elles un lais-

sez-passer alle-

mand de la Propa-

gandastaffel signé 

par le lieutenant 

Weber. Le 21 

juin, ils/elles 

avouent devant le 

commissaire La-

font (1) leur des-

sein : afin de faire 

reparaître le jour-

nal «l’Humanité», 

ils/elles se sont 

adressés au servi-

ce de presse de la 

Kommabdabtur, 12 boulevard de la Made-

leine et le lieutenant Weber leur a donné son 

accord de principe. L’imprimeur du journal 

attend les copies pour le 22 juin (après 

qu’elles aient été préalablement visées par la 

censure) (2). 
 

Le 25 juin, les militant-e-s communistes 

sont relâché-e-s par la police française sur 

intervention du Docteur Fitz, conseiller mi-

litaire du Militärbefehlhaber en France. 
 

A peine libéré-e-s, ils/elles reprennent 

leurs démarches, par l’intermédiaire de 

Jean Catelas, député d’Amiens et de l’a-

vocat communiste Robert Froissin.  

Il s’agit, au nom de «l’anti-impérialisme» de 

« poursuivre une politique de pacification euro-

péenne et défendre la conclusion d’un pacte 

franco-soviétique qui serait le complément du 

pacte germano-soviétique et ainsi créerait les 

conditions d’une paix durable » (sic !). 
 

L’opération va finalement échouer sous la pres-

sion des militaires et des diplomates. 

 

Ces faits accablants illustrent les turpitu-

des d’un parti politique qui aura passé 

son temps à faire avaler des couleuvres 

de plus en plus indigestes à ses militant-

e-s au nom d'un «réalisme» politique 

odieux et d’une obéissance aveugle aux 

ordres de Staline. 
 

Signalons que dans le Limousin, à la 

même époque, le militant Georges Guin-

guoin, décide de continuer dans la clan-

destinité ses activités de militant com-

muniste et rédige en août 1940 un 

«appel à la lutte armée» contre l'occu-

pant. Il devient  secrétaire fédéral du 

parti communiste de Haute Vienne en 

septembre 1940 et entre totalement en 

clandestinité, contre l’avis du parti, en 

avril 1941 pour devenir le fameux 

«préfet du maquis» (lequel se battra aux 

côtés de républicains espagnols dont de nom-

breux anarchistes) (3) . 
 

ES 
(1) voir la déposition du 21 juin 1940 de Denise 

Ginollin : https://imgur.com/KQy7sdz 

(2) Suivant les consignes orales d'Eugen Fried 

(représentant de la IIIe Internationale auprès du 

Parti communiste français ) le Parti communiste 

décide de solliciter les autorités allemandes pour 

obtenir la légalisation de ses activités qui ont été 

interdites par le décret-loi du 26 septembre 1939 

en raison de son engagement en faveur de la Paix 

avec l'Allemagne nazie. 
  

(3) Entre 1940 et 1945 plus de 10 000 Espagnols, 

dont des  milliers d'anarchistes, la plupart réfugiés 

en France à la suite de la guerre civile espagnole, 

ont combattu dans les rangs de la Résistance.  
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A  cette date une manifestation se déroulait, place Jean-Jaurés, à Tours, en 

soutien au peuple palestinien. Manifestation dans le plus grand calme et 

dans l’indifférence quasi générale de nos chers concitoyens. Au vu des conditions 

météorologiques, j’avais prévu la réunion d’une trentaine de partisans convaincus 

de la cause palestinienne : j’étais pessimiste, nous étions entre 32 et 35 personnes. 

Donc, nous nous sommes fait plaisir, mais la cause que nous défendons n’a pas 

évolué pour autant. Au mo-

ment où tout se passe au 

mieux pour Israël, avec l’ap-

pui de D.Trump qui déplace 

l’ambassade américaine de 

Tel-Aviv à Jérusalem, et avec 

la victoire à l’eurovision de la 

représentante israélienne, ce 

qui peut surprendre, si l’on ne 

connait pas les nombreux 

accords culturels et économi-

ques entre l’Europe et l’état 

juif, tout va mal pour les pa-

lestiniens. Ce lundi 14 mai, a 

l’instant où je commencais à 

écrire cet article, le bilan de 

la derniére manifestation 

pour le ‘’droit au retour’’ et 

l’arrêt du blocus de Gaza, 

était de 16 morts palestiniens, 

assassinés par l’armée israë-

lienne. Depuis le début de ces 

manifestations, nous en 

étions donc à environ 70 

morts et 450 blessés. Ces 

faits très graves ne suscitent 

que de faibles réactions de nos dirigeants européens. Par contre, on continue à 

réprimer, en France, le mouvement ‘’Boycott Désinvestissement Sanctions’’ qui 

n’engage que des actions non-violentes.  
 

                                                                                        G.B 

PS : le bilan s’est malheureusement alourdi : 61 mort-e-s et plus de 2700 blessés. 

DOUZE MAI 2018 

https://fr.wikipedia.org/wiki/IIIe_Internationale
https://fr.wikipedia.org/wiki/Parti_communiste_fran%C3%A7ais
http://pcf-1939-1941.blogspot.fr/2013/07/decret-loi-du-26-septembre-1939.html

